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les Amûrioains spnuont à la merci do la Province do Quâbec,
ou du CaniuLi plutôt, pour leur approviaiomiomciit do bois do
pulpe. Ceci pst une erreur profonde, et en voioi Ja preuve :

JJ'apiv" iea stati-slicpies puisées dans le dernier recensoiuent
des Ktuts-Unis, en l'année liJOU, il a été- consommé dans ce
pays, par l'industrie de la pidpe et du papier, l,USU,ai() cor-
des (le Iwis. JJo ce total, 3(i!l,il7 -.-ordes venaient du t'ana-
da, ce nui l'ait simplement 18.58%, ou moins que le cinquiè,-
me.

De plus, les Etats-Unis ont une réserve furcstièro do 1,-
0!)4,4!Mi milles cam'^s, laquelle éciuivnut à ^7^ do l'étendue
lotiile du pays, sans compter l'Alaska.

Le bois du Canada, e.xjwté au.\ ïtats-Unis, sert surtout
a aUnieiiter un certain iK.nibre de moulins, les ,.|us rappro-
elics de notre frontière. Ceu.\ qui sont éloignés s'approvi-
sionnent aux Efut^l'uls. Or, d;uis ces états limitroplies,
croit-on quil n'y a ,h,s ,!e hM '. J'renons un £t:.t très ran-
proclie, le Maine, et voyons.

D'après 10 rajiport du Commissaire dos l'orCts de cet Etat,
publie le <J janvier 11)03, il y a actuellement dans les forêts
ûu ..lame 21,L'ai),(i00,000 pi:..ls d'épinette, en sus de Pran-
ce- qur.ii;,t,s de œd-e, de peiii,:,rr, etc. Et, d'aiirès \^-:-My
port de M. If. S. Hosmer (XJ. S. Bureau of Forestiy

,la croissance annuelle dans les forêts du Maine est suffisante

mn'nîîo"';'"'" f "f,
'^™*^" à'(^mmm^nt la coupe de C37,-

000,000 de pieds d'épinette annuellement, tandis que les

^.° ;ô^\LPÎ!!£f f'"el'fnent en op,^,ation n'en consomment

forêt '' ^^ '""''• '"^^ '''= ''^^'" ^'' ^1"'"= «^^t «"

•T'ai^ parl<5 des forets du Maine parce qu'elles sont très rap-
procliees ,1e nous, mais des statistiques au même effet' exis-
tent a

1 (çard des celles des Etats du îlichlean, du "Wiscon-
s.n. du Minncsotn, de l'Oregon, etc.

I-es Américains ont donc chez en.^ la matière tiremière
sans être a notre merci. Est-ce tout ? \on. iis ont encore


